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L’intérêt des arbres dans vos systèmes herbagers n’est plus à démontrer. Entre services agroé-

cologiques et valorisations économiques, leurs bénéfices sont multiples. Si vous connaissez 

bien et pratiquez déjà certaines valorisations, peut-être vous en reste-t-il encore à découvrir… 

Zoom sur une pratique aujourd’hui encore peu répandue dans nos régions. 

 

Les ligneux comme four-

rages : ont-ils leur place 

dans les systèmes herba-

gers ?  

 Les premiers éleveurs   

(–9 000 av. J.C.), utilisaient 

majoritairement le feuillage 

des arbres pour nourrir le bé-

tail. Jusqu’au début du siècle 

dernier, l’arbre était au 

centre des activités agricoles 

et humaines : fourrage et li-

tière pour les animaux, ali-

ments et médicaments pour 

les humains, source de maté-

riaux pour des constructions, 

etc.  

 La mécanisation de la 

récolte fourragère limitée à 

l’herbe et l’intensification des 

modèles productivistes a peu 

à peu relayé l’arbre au se-

cond plan. Pourtant, avec 

l’augmentation des tempé-

ratures et des sécheresses, 

les arbres fourragers repré-

sentent une ressource inté-

ressante pour les élevages 

économes et autonomes.  

 L’arbre est complémen-

taire à l’herbe sur deux as-

pects : 

La production et la dispo-

nibilité du feuillage sont dé-

calées dans le temps (été) ; 

Il mobilise les ressources 

du sol (eau, nutriments) plus 

en profondeur. 

 De plus, les arbres sont 

moins sensibles à la séche-

resse et favorisent la couver-

ture des sols.   

Quelles essences sont 

concernées ? 

 Il existe sur vos fermes, 

une quantité innombrable 

d’essences fourragères : 

érables, charmes, ormes, 

saules, sureau, murier, frêne, 

noisetier, peupliers, aulnes, 

chênes, etc. 

L’appétence des feuilles est 

conditionnée en partie par 

leur taille : les grosses feuilles 

seront préférées par les 

vaches et les feuilles plus pe-

tites par les petits ruminants. 

« Les feuilles de plusieurs arbres des forests et taillis servent à la nourriture du bes-

tail […] non tant pour allongement de fourrage, que pour friandise de pâture ». 

Pour conserver la ressource, nul besoin de la cueillir, « la laisser sur le bois 

même ». L’utilisation des feuilles en fourrage a une « double utilité » car « après 

que le bestail a mangé la feuille, le bois restant est porté à la maison pour bru-

sler ». Olivier de Serre, Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs, 1600.  
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Quelles valeurs nutritives ? 

 Les feuillages d’arbres 

sont une ressource intéres-

sante, tant en quantité qu’en 

qualité nutritive (cf. tableaux  

ci-joints). Contrairement à ce 

que l’on pourrait penser, les 

parties des arbres consom-

mées par les animaux ne sont 

pas plus ligneuses que des 

fourrages herbacés : 

 Il est difficile d’estimer la 

quantité de feuillage ingérée 

par les animaux. On peut ce-

pendant observer, sur une 

période donnée, l’économie 

réalisée en fourrages distri-

bués sur un lot ayant accès à 

des ligneux par rapport à un 

lot n’y ayant pas accès. 

 Notons que la diversité 

floristique ainsi apportée a 

d’autres avantages (apports 

minéraux, effet antiparasi-

taire, etc.). Par exemple, le 

noyer présente des propriétés 

antidiarrhéiques et contre le 

ténia. De plus, les feuilles of-

frent de plus grosses bou-

chées que l’herbe (12 g/min 

ingérés chez les petits rumi-

nants contre 4 g/min). 

Concrètement on fait com-

ment ? 

 Il existe 3 façons de dis-

tribuer du fourrage ligneux 

aux animaux : 

  le pâturage direct : pâtu-

rage de parcelles forestières ; 

pâturage de haies plessées* 

ou non en rapprochant ou 

retirant la clôture. 

  la rame au sol : mise à 

disposition sur place de 

branches non accessibles au 

bétail. Récolte possible tous 

les 7-8 ans via l’entretien 

(élagage, recépage, tro-

gnage, ...). 

  la distribution après sé-

chage : séchage en fagots 

h o r i z o n t a u x .  A d r i e n 

Mésséant, agriculteur dans 

les Hauts de France, ob-

serve une appétence équi-

valente entre des fagots 

secs de saule blanc et du 

foin de luzerne. 

 Après pâturage des 

arbres, une seconde valori-

sation des branches est pos-

sible en bois de chauffage ou 

litière.  

 Rappelons que la taille 

des arbres, nécessaire à leur 

valorisation, réveille les bour-

geons dormants et redonne 

vigueur et productivité aux 

arbres (lorsqu’elle est bien 

pratiquée). 

 L’apprentissage des 

jeunes passe par leurs mères, 

desquelles il ne faut pas hési-

ter à attiser la curiosité en fai-

sant tomber des branches au 

sol.                                           

T.T 

Sources :  

« Arbres fourragers : de l’élevage 

paysan au respect de l’environne-

ment », 2018, Jérôme Goust ; 

Format ion fourrages l igneux 

d’Adrien Mésséant. 

Rendez-vous le 12 Octobre à l’INRAE 

de Lusignan pour la visite du dispositif 

expérimental OasYs : adaptation des 

fermes au changement climatique et 

premiers résultats sur des plantations 

fourragères intraparcellaires. 

https://vienne.chambre-agriculture.fr/ 

Le GRAPEA participe avec les 

CIVAM Pays de la Loire à un projet 

de « recherche - action » qui vise à 

créer de l’échange et produire des 

références sur les fourrages ligneux. 

Rejoignez le groupe si le sujet vous 

intéresse ! 

Tiphaine Terres — 07 76 05 94 55 

*Le plessage est une technique traditionnelle de taille et tressage des haies vives afin de créer une clôture végétale naturelle.  
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Analyses de feuillage menées à l’INRAE de Lusignan (été 2014). 

Sauf : * Analyses réalisées par Jérôme Goust au laboratoire GALYS  (Toulouse) (été 2012). 

Et : ** Valeurs moyennes de foins des laboratoires César (2014) http://www.labo-cesar.com/

content/valeur-des-fourrages-dherbe-2014  

 Les feuilles d’arbres, au même titre que l’herbe, voient leur composi-

tion varier au fil d’une saison. Les comparaisons sont d’autant plus difficiles 

à réaliser. Les valeurs ci-après donnent un ordre de grandeur.   

Légende : 

 

MS : matière sèche. 

 

Ash : cendres = matière 

minérale. 

 

CP : crude protein = pro-

téines brutes. 

 

NDF : neutral detergent 

fiber = fibres insolubles 

dans les détergents 

neutres = cellulose, hémi-

cellulose, lignine, silice, 

tanins, cutine. 

Sauf cases notées cellu-

lose où seule la quantité 

de cellulose brute est ren-

seignée. 

 

IVDM : digestibilité in vitro 

MS. 

 

EDDM : efective degrada-

bility of DM = dégradabili-

té effective des MS dans 

le rumen. 

 

EDN : digestibilité de 

l’azote. 

 

Note de l’auteur : 

« certaines valeurs de dé-

gradation de l’azote mé-

diocres peuvent êtres 

dues à la présence impor-

tante de tanins ». 
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Zoom sur le frêne : comparaison de foins de prairies et de four-

rage d’émondes de frêne : 

Bernard Bertrand, Le Frêne, arbre des centenaires, Sengouagnet, édi-

tions de Terran, 2008 

Légende : 

 

P1 : prairie naturelle, dominance graminées, 

foin de première coupe 

 

P2 : prairie naturelle irriguée, graminées et lé-

gumineuses (TB et TV), foin de première coupe 

 

Frêne : feuillage de frêne (limbes et pétioles) 
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